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L e samedi 15  août dernier, 
la déchetterie de Parigné-
l’Évêque était fermée au 

public. Pouvez-vous m’indiquer si 
elle est fermée tous les jours fériés 
de l’année ?
Tout à fait. Tous les sites du réseau 
communautaire sont fermés les 
jours fériés : 1er janvier, lundi de 
Pâques, 1er et 8 mai, lundi de 
Pentecôte, jeudi de l’Ascension, 
14 juillet, 15 août, à la Toussaint, 
11 novembre et 25 décembre. 
Précisons que les déchetteries sont 
également fermées le dimanche. 
Nous vous invitons à vous abon-
ner sur notre site Internet à notre 
« Alerte-Info Déchetteries » afin 
d’être tenu informé par courriel des 
fermetures exceptionnelles des dif-
férents sites.

J ’aimerais pouvoir consulter 
votre bilan d’activité annuel. 
Où puis-je me procurer ce 

document ?
Le bilan d’activité de la Com-
munauté de Communes est édité 
chaque année au mois de septem-
bre. Dans son format papier, il est 
disponible en consultation sur pla-
ce à l’Hôtel Communautaire, rue 
des écoles à Parigné-l’Évêque, ainsi 
que dans chacune des cinq mairies 
du territoire. Vous pouvez aussi en 
trouver une version PDF sur notre 
site Internet, dans la rubrique 
Documentation. Vous trouverez 
d’ailleurs aux mêmes endroits les 
rapports annuels Environnement 
consacrés au traitement des 
déchets et à l’assainissement non 
collectif. 

P our les centres de loisirs, je 
n’ai pas très bien compris la 
répartition des tâches entre 

la Communauté de Commune et le 
centre Rabelais de Changé. Pourriez-
vous me préciser la situation ?
Depuis le 1er janvier 2008, la 
Communauté de Communes est 
seule responsable de l’organisa-
tion des activités Temps Libres des 
jeunes de 3 à 17 ans. C’est elle qui 
finance, avec l’appui de la Caisse 
d’Allocations Familiales, les anima-
tions proposées sur tout le terri-
toire. Quant à lui, le centre Rabelais 
est mandaté par la Communauté 
de Communes pour mettre en pla-
ce concrètement les services. C’est 
également lui qui est chargé d’in-
former les familles et d’enregistrer 
les inscriptions.

lecteurs@sudestmanceau.com   /   BP 15 - rue des Écoles - 72250 Parigné-l’Évêque

2

c’
es

t v
ou

s 
qu

i l
e 

di
te

s

L’Écho communautaire n°29 - Magazine d’information de la Communauté de Communes du Sud-Est du Pays Manceau



 

René Logereau
Président de la Communauté de Communes

du Sud-Est du Pays Manceau

AGENDA

prochain numéro en janvier

10 au 21 novembre
XIX° édition du festival 
Changé d’Air avec pour 
thème le Mexique.
Changé

24 octobre
Foire d’automne avec 
démonstrations des artisans 
locaux sur la place de l’église.
Parigné-l’Évêque

11 novembre
Randonnées VTT et pédestre 
autour d’Yvrelle
avec Brette Sportif.
Parigné-l’Évêque

5 décembre
Téléthon : 4ème fil rouge 
communautaire avec les 
pompiers du territoire.
Communauté de Communes

A vec les réformes territoriales en cours de réflexion au niveau national, les deux ou trois années 
prochaines verront à coup sûr des modifications majeures dans l’organisation administrative 
des territoires. Et notre Communauté de Communes n’échappera pas à ces changements. 

Il y aura des redécoupages et des fusions de structures intercommunales, et peut-être même serez-
vous amenés à désigner certains élus communautaires au suffrage direct. Rien n’est tranché, rien n’est 
décidé, mais il nous appartient dès aujourd’hui d’anticiper les événements qui nous attendent.
Forte de son expérience dans de nombreux domaines de gestion, la Communauté de Communes du 

Sud-est du Pays Manceau forme une entité vigoureuse et efficace. 
À peine les dernières élections municipales passées et les équipes 
communautaires mises en place, elle s’est dotée d’un projet de ter-
ritoire ambitieux, « Horizon 2014 », qui la distingue parmi les com-
munautés les plus dynamiques. Comme convenu, d’ailleurs, vous 
trouverez dans ce numéro de notre magazine les deux premiers 

témoignages de mes vice-Présidents sur l’avancée des travaux de leur commission dans le cadre 
des objectifs de « Horizon 2014 ».
Si nous devons rester vigilants, les transformations qui s’an-
noncent ne doivent donc pas pour autant nous inquiéter. 
Nous sommes forts. Et cette force que nous déployons cha-
que jour en faveur de notre espace de vie commun, nous 
la mobiliserons pleinement pour veiller à la pérennité des 
services que nous avons créés ou développés.<

GARDER
LE CAP
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L a règle générale est simple : 
toutes les interventions sur 
le domaine public doivent 

faire l’objet d’une validation de la 
part de l’autorité gestionnaire de 
l’espace. Pour ce qui concerne les 
voies communales hors agglomé-
ration, c’est la Communauté de 
Communes qu’il convient d’avertir. 
Les dispositions décrites ci-après 
sont dictées par la réglementation 
nationale et le règlement commu-
nautaire de voirie.

Autorisation de chantier
Les propriétaires fonciers qui 
prévoient un aménagement en 
limite de voie communale ont 
l’obligation d’en demander l’auto-
risation en remplissant un formu-
laire (disponible en mairies, à 

l’Hôtel Communautaire et sur le 
site Internet de la Communauté 
http://www.cc-sudestmanceau.fr) 
accompagné d’une description 
précise des travaux envisagés. Un 
plan sommaire pourra être joint. Si 
le projet est conforme à la législa-
tion, les services communautaires 
donnent leur feu vert. Quelques 
principes simples sont à respecter. 
Les fossés et accotements doivent 
être préservés : les buses instal-
lées doivent avoir un diamètre de 
30 cm et comporter de chaque 
côté une tête de sécurité régle-
mentaire, l’écoulement des eaux 
de pluie doit être maintenu, et la 
pente de l’entrée doit être réalisée 
dans le prolongement de celle de 
la chaussée. L’aménagement ne 
doit pas mettre en cause la sécuri-
té de circulation sur la voie : sur 
une route limitée à 70 km/h, par 
exemple, toute entrée doit dégager 
une visibilité de 105 m au minimum 
des deux côtés. Précisons que cette 
procédure de validation de projet 
de travaux est gratuite.

Autres obligations
Entièrement responsable du chan-
tier, qui est à sa charge, le proprié-
taire a en outre le devoir d’en 
assurer la bonne signalisation. Il 
est particulièrement important 
d’indiquer les obstacles peu ou pas 
visibles, surtout sur les bas côtés. 
En cas d’accident, survenant par 
insuffisance de panneaux d’aler-
te, le propriétaire sera considéré 
comme seul fautif. Par ailleurs, il 
est strictement interdit de prépa-
rer du mortier ou du ciment direc-
tement à même la chaussée. Et si 
un échafaudage est nécessaire, 
notamment pour des travaux de 
peinture ou d’élagage, celui-ci 
devra être nécessairement mobile. 

Enfin, qu’il s’agisse d’un busage 
existant ou de l’installation d’une 
nouvelle canalisation, le proprié-
taire est tenu de l’entretenir et de 
le nettoyer régulièrement.<

Vous souhaitez modifier l’emplacement de la sortie de votre propriété sur la route ? 
Organiser un chantier temporaire en bordure de voie pour ravaler votre façade ? Vous 
devez alors solliciter une autorisation avant de lancer les travaux. Explications.

VOIRIE : AUTORISATIONS
ET OBLIGATIONS

>  Lors d’un busage, l’installation de têtes de 
sécurité est obligatoire.

Carrefour de la
route du Tertre
Des travaux sont programmés 
sur le carrefour de la route du 
Tertre à Changé. L’opération 
consiste à déplacer le Monu-
ment aux Morts et à aménager 
un nouveau giratoire. Avec un 
monument qui ne se trouvera 
plus au milieu de la chaussée 

mais sur l’accotement sud de 
la route de la Californie, une 
voie redessinée et un régime 
de priorité plus adapté, la cir-
culation sera plus sûre à cet 
endroit.
Les travaux coûteront 35 000 €, 
la commune de Changé, ap-
puyée par l’association Le 
Souvenir Français, prenant à sa 
charge le déplacement du Mo-
nument (soit environ 5 000 €).

EN BREF
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« Horizon 2014 », le projet communautaire de territoire, est sur les rails depuis mainte-
nant un an. Un anniversaire qui est l’occasion de faire le point, avec chacun des cinq vice-
Président de la Communauté, sur l’état d’avancement des travaux de sa commission. 
Avant Gérard Bourneuf, Isabelle Jahan, et Martine Renaut qui interviendront dans notre 
prochain numéro, rencontre avec Jean-Luc Cosnuau et Serge Soualle.

PAROLE DE
VICE-PRÉSIDENTS

D ès  le début du mandat, nos objectifs étaient nombreux et, pour certains, déjà sérieusement 
engagés. Je pense bien sûr d’abord à l’éducation à l’environnement : la Semaine de l’Environnement 
est pérennisée, tout comme le kit pédagogique, le stop pub communautaire est distribué depuis 

le début de l’année 2009, et nous réfléchissons, avec l’appui d’étudiantes du lycée de Brette-les-Pins, à la mise en place 
d’une Commission Environnement Jeunes. La réflexion pour la construction de l’aire de dépôts de déchets verts à Changé 
est en cours. En matière de déchets, nous venons de lancer une étude en vue d’optimiser les collectes. Nous savons qu’il nous 
faudra faire évoluer nos systèmes afin de continuer à maîtriser les coûts. Il est trop tôt pour dire vers quelles solutions nous nous 
orienterons car les décisions prises par nos voisins, notamment Le Mans Métropole, auront des conséquences sur les possibilités 
offertes par les prestataires. Enfin, nous travaillons avec les commissions chargées du logement et de la solidarité d’une part et de 
l’aménagement de l’espace et du développement économique d’autre part, pour établir des cahiers des charges « performances 
environnementales » à destination des bailleurs sociaux et des entrepreneurs qui s’installent sur nos zones d’activité. Grâce à 
l’aide du Pays du Mans et du Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement, nous mettrons ainsi bientôt en œuvre des 
procédures d’accompagnement des porteurs de projet : ceux qui souhaitent implanter leur entreprise dans le respect de 
certains principes choisis de développement durable bénéficieront de soutiens financiers.

Jean-Luc Cosnuau
Vice Président en charge de la protection de l’environnement

A vec les collègues de la commission, nous avons dégagé deux grandes priorités pour ce début de 
mandat : le diagnostic Petite Enfance, en cours d’achèvement actuellement, et un état des lieux 
de l’activité musicale. Pour le premier thème, nous avons bien avancé. Nous avons clairement 

identifié une forte demande de garde chez les parents de jeunes enfants. Multiforme, cette demande est parfois difficile à 
satisfaire selon les communes. En outre, nous avons repéré une attente, assez marquée là aussi, de la part des assistantes 
maternelles pour un fonctionnement en réseau. Elles souhaiteraient pouvoir davantage se rencontrer. À ce stade, rien n’est 
décidé car nous devons tenir compte de la situation économique actuelle : le paysage peut être modifié durablement (nouvelles 
demandes d’agrément), et notre dynamique démographique est par ailleurs moins forte. Nous ne pouvons donc pas lancer 
de grands projets structurels au niveau communautaire si les besoins exprimés sont dictés par la conjoncture. Nous devons 
prendre le temps de la réflexion. Pour ce qui concerne les pratiques musicales, nous allons prochainement examiner le mode de 
fonctionnement des différentes structures existantes : écoles, harmonies municipales... Là, nous ne nous sommes pas 
fixés d’objectif particulier, si ce n’est d’établir ensemble un état des lieux précis.

Serge Soualle
Vice Président en charge des sports, de la culture, de l’enfance et de la jeunesse

Nouvelles têtes à la Communauté de Communes
Nouveau Directeur de l’Aménagement et 
du Développement, Jean-Baptiste Yver-
nault a succédé à Valérie Pété. Il arrive de 
la Mairie de Château-du-Loir, où il occupait 
la fonction de Directeur Général Adjoint.

Suite au départ de Gaëlle David, Va-
nessa Roullois a rejoint les services fonc-
tionnels pour assurer l’accueil, mission 
qu’elle exerçait précédemment au Pôle 
Mère-Enfant de l’hôpital du Mans. 

EN BREF



P assionné par les animaux, 
Frédéric Laroche possède 
lui-même un chat, trois 

chiens et pratique canicross, pista-
ge et obéissance dans un club 
canin. C’est ainsi tout naturelle-
ment vers le monde animal qu’il 
s’est tourné lorsqu’il a décidé de 
lancer sa propre activité. Grâce au 
régime simplifié de l’auto-entre-
preneur, il a créé Toutanimo juste 
avant l’été et propose aujourd’hui 
un éventail complet de services à 
destination des animaux domesti-
ques et de leurs maîtres.

Cinq prestations à la carte
Misant sur la confiance, Frédéric 

Laroche souhaite apporter une 
assistance globale à ses clients. 
La visite à domicile constitue la 
première activité de Toutanimo. 
Cela consiste, quand vous n’êtes pas 
là, à prendre soin de votre animal 
chez vous : nourriture, traitement 
médical éventuel, moment de jeu, 
nettoyage de litière ou de cage, 
sortie. En cas d’absence prolongée, 
pour les vacances par exemple, 
Frédéric Laroche peut aussi aérer 
la maison, arroser les plantes et 
relever le courrier. Deuxième servi-
ce : la promenade, dont Frédéric 
Laroche se charge lorsque que 
vous êtes trop occupé. Soucieux 
de favoriser l’équilibre de votre 
chien dans la vie de tous les jours, 
vous pouvez également confier 
à Toutanimo l’éducation de votre 
compagnon ou son éveil si c’est un 
jeune chiot. Enfin, Frédéric Laroche 
vous épargne une tâche parfois 
fastidieuse en achetant pour vous, 
et en vous livrant, vos produits 
animaliers habituels ou en vous 

proposant une gamme spécifique 
de nourriture, de litière, de jouets 
et autres matériels. La cinquième et 
dernière prestation consistera, d’ici 
la fin de l’année, à transporter votre 
animal chez son vétérinaire, chez le 
toiletteur, à la gare ou à l’aéroport 
pour un voyage ou même directe-
ment sur votre lieu de vacances.<
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Les études d’ingénieur mènent à tout. La preuve avec Frédéric Laroche, jeune parignéen 
qui vient de lancer une nouvelle activité originale sur le territoire : Toutanimo, services 
animaliers à domicile. Si vous avez un chien, un chat, un perroquet ou tout autre animal 
de compagnie, Frédéric Laroche est peut-être celui que vous attendiez.

TOUTANIMO
TOUT NOUVEAU

Vous avez dit
auto-entrepreneur ?
Le statut d’auto-entrepreneur 
permet d’exercer une nou-
velle activité indépendante 
sans être obligé de créer une 
société commerciale. Les char-
ges sociales et fiscales sont 
prélevées mensuellement ou 
trimestriellement sur la base 
du chiffre d’affaires. En l’absen-
ce de chiffre d’affaires, aucune 
charge n’est due. 
http://www.auto-entrepreneur.fr

ZOOM

Tél : 09-52-02-09-12
toutanimo@free.fr
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Clic sur Toutanimo
Retrouvez tous les services 
proposés par Frédéric Laroche.
http://toutanimo.free.fr

EN LIGNE



«D éménager du Mans 
à  C h a n g é  t o u t 
e n  m a i n t e n a n t 

le même niveau d’activité n’a pas 
été simple » déclare José Guzman. 
« Nous avons pris notre temps car 
nous voulions rester opérationnels 
et ne pas faire prendre de retard aux 
chantiers dans lesquels nous étions 
engagés ». De fait, le déplacement 
a consisté à regrouper sur un seul 
site le stockage, les machines pour 
la fabrication et les bureaux, qui 
étaient auparavant géographi-
quement séparés.

Isolation et flocage
Spécialisée dans l’isolation de 
bâtiments industriels ou publics, 
la SARL Guzman est une entre-
prise bien connue. Elle exécute 
en effet en sous-traitance les 
opérations calorifuges pour de 
nombreuses sociétés de climati-
sation, de chauffage ou d’utilisa-
tion industrielle de la vapeur. Elle 
œuvre également dans le flocage 
sur plafonds et charpentes dans 
le cadre de la protection incendie. 

Avec cinq employés permanents, 
tous formés dans l’entreprise, et 
le renfort ponctuel d’intérimai-
res (jusqu’à une vingtaine selon 
l’importance des chantiers), elle 
travaille sur tout le Grand Ouest.

Pourquoi La Chenardière ?
« Nous avons choisi La Chenardière 
pour sa position géographique 
favorable » indique José Guzman. 
Et de préciser : « la proximité 
immédiate avec les entrées d’auto-
routes est pour nous un atout 
crucial. Par ailleurs, la présence 
du réseau de gaz est un plus dont 
nous pourrions avoir besoin dans 
l’avenir, et l’Internet à haut débit est 
bien sûr un outil que nous utilisons 
chaque jour ». Un avis qui semble 
assez partagé si l’on observe le 
nombre d’implantations en cours 
sur la zone.<

Débutée il a plusieurs mois, l’installation de la SARL José Guzman sur la zone d’activité 
de La Chenardière à Changé est aujourd’hui complètement achevée. Rencontre avec le 
chef d’une entreprise familiale dynamique, créée en 1966, dont la crise économique n’a 
entamé ni le moral ni l’énergie.

LA SOCIÉTÉ GUZMAN
À LA CHENARDIÈRE 
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Changements de
propriétaires
<Après son élection à la tête 
du MEDEF Sarthe, Samuel 
Chevallier a choisi de ven-
dre le Super U du Grand Pin à 
Changé. Samuel Carpentier, le 
nouveau propriétaire depuis 
juillet dernier, a d’ores et déjà 
un objectif : agrandir le ma-
gasin et enrichir l’offre de pro-
duits non alimentaires (bazar 
et textile).
<Toujours à Changé, mais en 
centre ville, le Cocci Market a 
lui aussi une nouvelle direc-
tion, et un nouveau nom de-
puis cet été. Sandra Quentin 
a succèdé aux époux Chaillou 
et le magasin s’appelle désor-
mais Proxi. Nouvel agence-
ment et horaires d’ouverture 
inchangés devraient satisfaire 
les habitués.

Annuaire Internet
des entreprises locales
Dans sa rubrique « Économie », 
le site Internet de la Commu-
nauté de Communes propose 
un annuaire des entreprises 
du territoire. Les statistiques 
de fréquentation indiquent 
que cet annuaire et particuliè-
rement apprécié des visiteurs. 
Les entreprises qui n’y figure-
raient pas, ou qui souhaitent 
modifier les informations pré-
sentes, sont invitées à remplir 
le formulaire en ligne.
http://www.cc-sudestmanceau.fr

EN BREF

>  José Guzman dans son espace entrepôt à La Chenardière.

Tél : 02-43-84-38-69
sarl.j.guzman@club-internet.net



L es ampoules ordinaires à 
incandescence ne trans-
forment que 5% de l’élec-

tricité qu’elles consomment en 
lumière. 95% de l’énergie utilisée 
sont en effet gaspillés en chaleur 
perdue. Le remplacement de ces 
équipements par des éco-lampes, 

qui consomment jusqu’à cinq fois 
moins et qui durent jusqu’à dix fois 
plus longtemps, permet donc de 
faire de substantielles économies. 
Écologiques dans leur fonctionne-
ment, les éco-lampes le sont aussi 
à la fin de leur vie car elles sont 
alors recyclées.

Attention poison
Tout comme les tubes fluorescents 
avec lesquelles elles sont récupé-
rées et recyclées, les éco-lampes 
contiennent du verre (88%) et des 
métaux (5%) qui sont triés puis 
introduits dans les circuits classi-
ques de valorisation. Ce qui contri-
bue à la préservation des ressour-
ces naturelles et énergétiques : 

la fusion du verre recyclé, par 
exemple, nécessite moins d’éner-
gie que celle de la silice. Par ailleurs, 
les éco-lampes comportent des 
matériaux très polluants qui ne 
peuvent pas être traités comme 
des déchets ordinaires. Lorsque 
ces lampes sont jetées avec les 

ordures ménagères, elles se brisent 
et libèrent dans l’environnement 
leurs matières dangereuses. Le 
recyclage permet de récupérer le 

mercure, les poudres fluorescentes 
et autres composants toxiques : le 
mercure est purifié puis réutilisé, 
les poudres sont neutralisées puis 
enfouies dans un centre spécialisé.

Déchetteries 
ou distributeurs
Il est impératif de porter les éco-
lampes usagées en déchetterie. 
Équipées de conteneurs spécifi-
ques dans lesquelles les lampes 
sont stockées sans risque qu’elles 
se cassent, les déchetteries du 
réseau communautaire peuvent 
recevoir tous les types de néons et 
d’éco-lampes. Enlèvement, trans-
port et recyclage sont assurés par 
Recylum, éco-organisme agréé 
par l’État (comme notamment 
Éco-Emballages ou Adelphe), 
dans le cadre d’une convention 
signée avec la Communauté de 
Communes. Le service est complè-
tement financé par l’éco-taxe 
payée par les consommateurs 
lors de l’achat des lampes. Grâce à 
cela, et comme pour les appareils 
électriques (DEEE), ils peuvent à 
l’occasion d’une nouvelle acqui-
sition rapporter leurs lampes 
usagées au distributeur qui les 
leurs a vendues.<

en
vi

ro
nn

em
en

t

8

L’Écho communautaire n°29 - Magazine d’information de la Communauté de Communes du Sud-Est du Pays Manceau

VOS ÉCO-LAMPES 
SONT RECYCLABLES !

Avec la disparition programmée des ampoules traditionnelles à filament, l’utilisation des 
éco-lampes va se généraliser. Moins gourmandes en énergie, celles-ci bénéficient d’une 
filière de recyclage structurée. Ne les jetez pas à la poubelle !

Repérer le marquage  « poubelle barrée »
En cas de doute sur la nature d’une lampe, il convient de 
repérer le logo « poubelle barrée ». Ce marquage indique 
qu’il ne faut pas jeter le produit avec les déchets banals. 

Les lampes qui le portent supportent une éco-contribution afin de fi-
nancer leur collecte et leur recyclage. Les ampoules à incandescence, 
halogènes ou linolites doivent être traitées comme des déchets ména-
gers ordinaires. Il ne faut pas les placer dans la caissette de tri ni dans 
les colonnes d’apport volontaire réservées au verre. Leur présence 
rend en effet le recyclage du verre plus difficile.

ZOOM

>  Les vendeurs reprennent les éco-lampes usagées qu’ils vendent.



Aménagement d’un équipement 
dans le cadre d’une nouvelle 
construction, ou réhabilitation 
d’une installation existante, les 
assainissements individuels neufs 
doivent répondre aux normes et 
être validés par la Communauté 
de Communes. Attention : 
certains systèmes ne 
sont pas tolérés.

9
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ASSAINISSEMENT :
LES INSTALLATIONS ACCEPTÉES 

L e Service Public d’Assai-
nissement Non Collectif 
(SPANC) est une mission 

imposée par la loi aux communes 
ou à leur groupement. Il s’exerce 
dans un cadre réglementaire 
strict. L’acceptation ou le refus 
de la filière de traitement envisa-
gée par les particuliers pour leur 
nouvel assainissement individuel 
est donc dicté par les prescriptions 
techniques qui accompagnent 
lois, décrets et arrêtés.

Mode d’emploi
Pour installer ou rénover un assai-
nissement autonome, les parti-
culiers doivent d’abord retirer un 
dossier de validation à la mairie 
de leur résidence ou à l’Hôtel 
Communautaire. Ce dossier leur 
permet de décrire le système qu’ils 
souhaitent aménager. Pour cette 
procédure, ils peuvent s’appuyer 
sur l’expertise d’un cabinet d’étu-
des. Il est interdit de commencer 
le chantier avant d’avoir obtenu un 
avis favorable. Réalisé par la Saur, 
missionnée par la Communauté 
de Communes dans le cadre d’une 
délégation de service public, ce 
contrôle de conception est factu-
ré 39,35 €. À la fin des travaux, et 
impérativement avant l’enfouisse-
ment des ouvrages, un contrôle de 
bonne réalisation doit également 
être organisé. Le coût de celui-ci 

est fixé 73,07 €.

Pas de dérogation
Parus en 2007, les textes sur 
lesquels s’appuie la Communauté 
de Communes listent des dispo-

sitifs précis. Sont 
ainsi validés sur le 
territoire commu-
nautaire les installations 
qui fonctionnent par infil-
tration dans le sol : fosse toutes 
eaux associée à des tranchées 
d’épandage, à un lit filtrant, ou 
à un tertre. Le système compact 
à massif de zéolithe de marque 
Éparco est lui aussi accepté. En 
revanche, les micro-stations et 
les assainissements par roselière 
(roseaux ou rhizosphères) sont 
rejetés. Aucune dérogation n’est 
accordée. Cette rigueur sécurise la 
collectivité ainsi que les usagers : 
les techniques approuvées ont, 
depuis longtemps, fait la preuve 
de leur efficacité et de leur fiabi-
lité.

Réglementation évolutive
Toutefois, les progrès techniques 
sont tels dans le domaine de l’assai-
nissement non collectif que de 
nouveaux procédés pourraient fort 
bien être intégrés à la liste régle-
mentaire. Les décrets d’application 
de la nouvelle loi sur l’eau de 2006, 
qui devraient paraître prochaine-
ment, feront vraisemblablement 
évoluer cette liste, ouvrant ainsi 
la possibilité à la Communauté de 
Communes de valider des filières 
de traitement plus nombreuses 
qu’aujourd’hui.<

L’Écho communautaire n°29 - Magazine d’information de la Communauté de Communes du Sud-Est du Pays Manceau

>  Les assainissements les plus courants fonctionnent par infiltration dans le sol.

Contrôles à Changé
La campagne de contrôle de 
bon fonctionnement des assai-
nissements existants a débuté 
à Changé en août dernier. Un 
courrier est adressé aux pro-
priétaires concernés environ 
deux semaines avant la date 
de l’opération. En cas d’empê-
chement, les particuliers sont 
invités à contacter la Saur pour 
convenir d’un nouveau rendez-
vous. Il faut préciser que tout 
comme le diagnostic initial 
(qui a déjà été réalisé à Chan-
gé et qui est en cours sur les 
autres communes), le contrôle 
périodique de bon fonction-
nement est une obligation à 
laquelle chacun doit se sou-
mettre. Organisé tous les qua-
tre ans, cet examen donne lieu 
au paiement d’une redevance 
d’un montant de 44,40 €.

ZOOM

0810 811 190
n° AZUR 

appel local

INFORMATIONS
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La Basse-Goulandière bientôt réserve naturelle régionale
Classée réserve naturelle volontaire depuis 2001, la Basse-Goulandière est 
d’une grande richesse écologique. Bas marais tourbeux de 36 hectares, elle 
se situe près du plan d’eau et de la Vaudère. La municipalité parignéenne a 
engagée la procédure de classement en réserve naturelle régionale afin de 
préserver le site et de le faire connaître. Sur la base d’un diagnostic en cours, 
le Conservatoire du Patrimoine Sarthois réalisera donc un plan de gestion 
et élaborera un programme d’actions sur six ans. Le plan de gestion devra 
être validé par le Conseil Scientifique Régional afin d’obtenir la labellisation. 
Une chance pour cet espace qu’une cinquantaine de personnes a pu visiter 
lors de la fête de la nature de mai dernier et qui accueillera cet automne une 
démonstration de restauration d’arbres têtards. Le programme bénéficie 
d’importantes subventions du Département, de la Région et de L’Europe.

PARIGNÉ-L’ÉVÊQUE

Brette-les-Pins sur le web
Opérationnel depuis la rentrée, le site Internet de 
Brette-les-Pins propose une visite complète de la 
ville, de ses services, des entreprises implantées 
sur la commune et de la vie associative. En bonne 
place sur la page d’accueil, un agenda liste les 
événements à venir. Les menus sont simples et 
intuitifs et l’habillage, dans des dégradés de vert 
frais, offre une navigation agréable. Une adresse 
à retenir.
http://www.brettelespins.fr

BRETTE-LES-PINS

Génération Nature Propre
Comme l’an passé, les élus du 
Conseil Municipal Jeunes de 
Changé ont organisé le 26 sep-
tembre dernier une opération 
de ramassage des déchets sur 
la Plaine de Jeux et ses envi-
rons et près du CityPark. Une 
action exemplaire qui devrait, 
on l’espère, susciter des com-
portements plus civiques et 
plus respectueux de la nature 
de la part de certains visiteurs 
de la Plaine de Jeux. Bravo les 
enfants !

CHANGÉ

Le coffre et le ducat d’or
Juste avant l’été, les élèves 
challois ont enterré un coffre 
contenant des témoignages 
de la vie d’aujourd’hui (in-
terviewes, écrits, photos...). Il 
ne sera rouvert qu’en 2059. 
Surprise : pendant l’enfouisse-
ment, un ducat d’or a été mis 
au jour. Un événement qui 
marquera les mémoires.

CHALLES

Un jogging très couru
Tous les dimanches matins à 9h30, 
au départ de la place Victor Hugo, 
plusieurs adeptes de l’exercie ma-
tinal se rejoignent pour une petite 
séance de footing collectif. Un mo-
ment particulièrement convivial 
qui réunit de plus en plus d’ama-
teurs. Chacun est le bienvenu !

SAINT-MARS-D’OUTILLÉ



A vec un bassin de popula-
tion qui frise les 40 000 
habitants depuis l’adhé-

sion au SMiDeN de la Communauté 
de Communes de l’Orée-de-Bercé 
Belinois, le cyber-espace du Sud-
Est Manceau à Parigné-l’Évêque 
n’était plus suffisant. Un nouvel 
équipement ouvre donc ses portes 
ce mois-ci afin d’assurer une qualité 
de service identique sur l’ensemble 
du territoire.

Basé à Écommoy
Le cyber-espace de l’Orée-de-Bercé 
Belinois se situe à Écommoy, dans les 
locaux de l’Hôtel Communautaire, 
rue Sainte-Anne. Tout comme 
son pendant parignéen, le site 
écomméen est équipé, en libre 
accès, d’une dizaine de postes 
informatiques de dernière généra-
tion, il est bien sûr accessible aux 
personnes à mobilité réduite, et il 
reste ouvert environ une trentaine 
d’heures pas semaine toute l’année. 
Les deux pôles sont animés par une 
équipe d’animateurs compétents 
qui accueillent et accompagnent 

le public de façon personnalisée, 
et apportent leur expertise et leurs 
conseils dans l’apprentissage des 
outils informatiques et multimé-
dia. Avec des services de même 
niveau sur les deux équipements, 
un catalogue de formation enrichi 
et des créneaux réservés aux initia-
tions les lundis et jeudis, les cyber-

espaces du SMiDeN permettront 
aux adhérents de découvrir dans 
les meilleures conditions l’informa-
tique, la bureautique, l’Internet. 

Deux pour tous
Valable pour tout le territoire du 
SMiDeN, une inscription unique 
suffit pour accéder aux deux cyber-
espaces, ce qui donne une grande 
souplesse d’utilisation. En jouant 
sur les variations de programmes, 
les adhérents peuvent passer 
d’un site à l’autre en fonction de 
leur emploi du temps, ce qui est 
particulièrement confortable pour 
nombre d’habitants de Saint-
Mars-d’Outillé, de Brette-les-Pins, 
voire de l’extrême sud de Parigné-
l’Évêque. À noter que le partena-
riat avec la Maison de l’Emploi est 
étendu aux deux espaces et que les 
services associés d’aide et d’orien-
tation des demandeurs d’emploi 
sont accessibles à Écommoy de la 
même manière qu’à Parigné-l’Évê-
que.<

11
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Ouvert à Écommoy à la fin de ce mois d’octobre, le cyber-espace de l’Orée-de-Bercé 
Belinois vient compléter l’offre multimédia proposée sur le territoire du Syndicat Mixte 
pour le Développement Numérique (SMiDeN). Visite des lieux.

DEUX CYBER-ESPACES
POUR LE SMiDeN 

Une équipe renforcée
L’équipe d’animateurs multimédia du 
SMiDeN compte désormais un troisiè-
me membre. Pernelle Hidoux a en effet 
rejoint Fabrice Lamachère et Willy Pel-
lier depuis le 1er octobre. Même si elle 
pourra ponctuellement intervenir sur 
le site de Parigné-l’Évêque, elle sera en 
priorité affectée sur le cyber-espace 
d’Écommoy. Sa mission première : ac-
compagner l’ouverture du nouvel es-

pace, accueillir et inscrire les adhérents, et concevoir avec l’ensemble 
de l’équipe technique le programme d’initiations et d’animations mul-
timédia qui sera opérationnel à partir du mois de janvier prochain.
Contact – Tél : 02-43-40-15-15 / cybercentre@cybercentre.net

ZOOM

>  Les cyber-espaces du SMiDeN sont équipés de matériel très performant.
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PÊCHE SPORTIVE
AVEC LA CARPE CHALLOISE

I l n’existe en fait pas plus de 
deux associations de pêche 
sportive dans toute la Sarthe. 

C’est dire s’il s’agit d’une occupa-
tion peu commune. Depuis six ans, 

le club La Carpe Challoise propo-
se à ses adhérents de pratiquer 
cette activité particulière, avec une 
prédilection, vous l’aurez deviné, 
pour la pêche à la carpe. 

Compétition et loisir
En compétition, officielle ou pas 
(en fonction de l’affiliation ou non 
à l’une des Fédérations Françaises), 
la pêche sportive consiste à pêcher 
le maximum de poissons dans 

le temps imparti. Généralement 
quarante-huit heures. Composée 
de deux membres, les différen-
tes équipes rivalisent d’astuces et 
de technique pour sortir les plus 

belles pièces. Les scores sont en 
effet établis au poids total, et non 
au nombre de poissons capturés. 
Poissons qui, une fois pesés, sont 
bien sûr toujours remis à l’eau. « En 
compétition ou en loisir, relâcher les 
prises, c’est notre grand principe » 
annonce Alain Dutertre, Président 
de La Carpe Challoise. Pour la 
carpe, selon les sites et la météo, 
une compétition de quarante-huit 
heures peut ainsi se remporter 

avec une vingtaine de kilos  ou 
près de cent cinquante.

Une association active
La Carpe Challoise compte environ 
vingt membres, dont une femme. 
« Autrefois pratiquée uniquement 
par des hommes, la pêche sportive 
s’ouvre de plus en plus aux femmes » 
précise Alain Dutertre. Il faut souli-
gner que l’association est très 
active. Outre quatre à cinq sorties 
par an en Sarthe et dans tout le 
grand ouest, La Carpe Challoise 
organise au mois de juin, en parte-
nariat avec La Truite Vagabonde, 
également basée à Challes, une 
grande fête de la pêche qui s’est 
tenue cette année au plan d’eau 
de Parigné-l’Évêque. Au program-
me : démonstration des diverses 
pêches sportives, jeux, et vente de 
matériel d’occasion. « Mais notre 
principal rendez-vous reste l’enduro-
concours que nous mettons en place 
chaque année le troisième week-
end de septembre » déclare Alain 
Dutertre. L’édition 2009 s’est tenue 
les 19 et 20 septembre à Tuffé et, 
comme d’habitude, la quarantaine 
de pêcheurs présents a pu profiter 
pleinement de cette manifestation 
conviviale et chaleureuse. Alain 
Dutertre précise : « nous limitons 
volontairement le nombre d’équi-
pes à vingt pour conserver l’esprit de 
notre enduro. Nous ne cherchons pas 
à faire du chiffre ». Ouvertes cette 
année à 18h le 8 juin, les inscrip-
tions étaient complètes dès 18h30. 
Si vous souhaitez participer en 
2010, vous savez ce qui vous reste 
à faire !<

Au coup, à la mouche, anglaise, au carnassier ou à la carpe, la pêche sportive reste une 
pratique confidentielle dont le grand public ne connaît que quelques termes, parfois 
ésotériques. Grâce à La Carpe Challoise, nous allons y voir un peu plus clair.

Contact - Alain Dutertre
Tél : 02-43-76-09-47

>  Les plus gros spécimens de carpe peuvent dépasser les trente kilos. C’est dire s’il s’agit d’une 
pêche effectivement « sportive » ! 
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Peintre depuis presque toujours, le Saint-Martien Jean-Claude Langlais s’est lancé dans 
la sculpture métallique en 2004. Résultat : des œuvres très personnelles qui ne manquent 
pas d’élégance. Portrait.

SCULPTURE
ET SAVOIR-FER

«J e n’ai aucune prétention d’artiste » 
prévient modestement Jean-
Claude Langlais. Et il ajoute : « je 

travaille le métal par plaisir, par goût, et les pièces 
que je réalise sont pour moi de simples expressions 
de mon humeur du moment ». Mais chacun sait 
que la modestie n’empêche pas le talent ! Venu 
à la sculpture métallique relativement récem-

ment, après la lecture d’un article dans une revue 
spécialisée, Jean-Claude Langlais a déjà créé une 
petite trentaine d’œuvres qui révèlent toutes un 
indéniable sens des volumes et des formes.

La technique
Personnages en mouvement, dont certains ne 
sont pas sans rappeler les silhouettes longilignes 
de Giacometti, personnages statiques dans des 
situations du quotidien, assemblages abstraits, les 
sculptures de Jean-Claude Langlais sont compo-
sées d’éléments en acier soudés (matériaux 
de récupération, vieilles clefs, pièces de métal 

neuf…). Il explique : « je bâtis 
d’abord la structure globale, 
le squelette, puis je comble 
les espaces vides pour 
dégager les volumes 
souhaités ». Ensuite 
il patine les surfa-
ces et il les vernit. 

« Pur autodidacte, 
je n’ai pas la techni-
que d’un soudeur 
ou d’un métallier, 
alors je tâtonne, je 
cherche » dit Jean-
Claude Langlais. 
Et il trouve ! Les 
v i s i t e u r s  d e s 
expositions organi-
sées aux Glycines 
ou au Foyer Loisirs 
à Parigné-l’Évêque, 
ou ceux du salon 
annuel des artis-
tes à Saint-Mars-
d ’Out i l lé,  sont 
toujours séduits 
par ses compo-
sitions. L’une 
de ses oeuvres 

a même été sélectionnée dans le 
cadre d’un concours national. 
Bien qu’il n’ait pas sculpté depuis 
plusieurs mois, les prochaines 
expositions de Jean-Claude 
Langlais seront l’occasion 
d’admirer des pièces inédites. 
« Je ne vais pas toujours montrer 
les mêmes choses » confie-t-il en 
souriant. La salon artistique de 
Saint-Mars-d’Outillé est programmé 
pour les 27, 28 et 29 novembre. Une 
date à retenir...<

>  Jean-Claude Langlais avec deux de ses oeuvres : La Sieste et Le Bouquet.
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GARE AUX
RÉSEAUX SOCIAUX

A vec un nombre d’abon-
nés estimé entre quinze 
et vingt millions dans 

l’Hexagone, les réseaux sociaux 
constituent un véritable phénomè-
ne de société. En France, les servi-
ces les plus utilisés sont FaceBook, 
Copains d’Avant, Twitter, MySpace 
et SkyBlog. On peut également 
citer YouTube, DailyMotion ou 
Windows Live Space.

Un principe simple
Le principe de fonctionnement de 
ces réseaux est très simple : l’inter-
naute crée lui-même son profil, 
dans lequel il indique des infor-
mations personnelles. Outre son 
nom, il peut fournir ses coordon-
nées (ville de résidence, adresse 
de messagerie…), ses centres 
d’intérêt, des photos, des vidéos, et 
toutes sortes d’autres renseigne-
ments thématiques (par exemple 
son parcours scolaire ou profes-
sionnel). Il propose ensuite de 

partager ses données avec d’autres 
utilisateurs ayant avec lui des 
points communs. Se crée alors un 
réseau d’ « amis », dont la vocation 
et de s’élargir toujours plus, selon 
le bon vieil adage selon lequel les 
amis de mes amis sont mes amis.

Les risques
Cette diffusion de données person-
nelles comporte des risques à plus 
ou moins long terme. Les internau-
tes n’ont en effet pas forcément 
conscience qu’ils rendent accessi-
bles à un très grand nombre d’indi-
vidus, pas toujours bien intention-
nés, des informations sensibles qui 
sont théoriquement protégées 
juridiquement : leur vie privée 
devient publique. Usurpation 
d’identité, abondantes promotions 
commerciales ciblées, délits d’opi-
nion et révélations de détails de vie 
intime sont les principales menaces 
qui planent sur les abonnés aux 
réseaux sociaux. Il convient d’y 

ajouter, spécifiquement pour les 
mineurs, le danger de mauvaises 
rencontres : en mentant sur leur 
âge, certains pervers parviennent 
à intégrer des groupes d’adoles-
cents et à y nouer des relations de 
confiance qui peuvent avoir des 
conséquences dramatiques.

Une seule règle :
la prudence
Sans diaboliser les réseaux sociaux, 
la plus grande prudence doit 
être conseillée. Car il ne faut pas 
oublier qu’il n’est pas toujours 
aisé de modifier ou de supprimer 
les informations communiquées 
sur les diverses plateformes. Une 
photo fantaisiste ou un jugement 
radical que l’on divulgue lorsque 
l’on a quinze ans, et que l’on pense 
ne s’adresser qu’à des semblables, 
peut devenir un sérieux fardeau 
quand on en a trente et que l’on 
aimerait oublier « ses erreurs de 
jeunesse ». En définitive, en dehors 
d’une utilisation dans le cadre du 
travail, avec pour objectif la densi-
fication de ses contacts et de ses 
perspectives, et en se limitant à 
l’échange de données strictement 
professionnelles, l’utilisation des 
réseaux sociaux réclame discrétion, 
méfiance et retenue.<

FaceBook, Twitter, MySpace, les réseaux sociaux sur Internet connaissent un succès consi-
dérable depuis quelques années. Les internautes français, et notamment les plus jeunes, 
figurent d’ailleurs parmi les utilisateurs les plus fervents du monde. Mais la ferveur ne 
doit pas faire oublier la prudence…

>  Friands de nouvelles technologies, les adolescents ne prennent pas toujours les précautions 
qui s’imposent quand ils rejoignent un réseau social sur Internet.

CNIL
Le site Internet de la Commis-
sion Nationale de l’Informati-
que et des Libertés (CNIL) dé-
crit de façon précise les aspects 
juridiques des libertés et des 
responsabilités individuelles.
http://www.cnil.fr

EN LIGNE
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>  28 juin 2009
À l’initiative du Conseil Municipal Jeunes de 
Brette-les-Pins, la journée « Nature Propre » 
rassemble une vingtaine de personnes pour 
un ramassage de déchets aux abords du 
village. Encore beaucoup trop de détritus !

>  13 septembre 2009
La 5ème édition de la randonnée communautaire multisports réunit plus de 500 personnes à Challes. À pied, à cheval, 
à vélo et à VTT, les participants venus de toute la Communauté de Communes et au-delà (Sarthe, Loir-et-Cher, Indre-et-
Loire...) sillonnent les 11 circuits présentés. Grande première cette année, le parcours adapté « Handi-Rando » permet à une 
douzaine de randonneurs en fauteuil de découvrir les sympathiques paysages challois. À midi, 200 convives partagent, 
dans la bonne humeur et sous le soleil, l’aire de pique-nique aménagée près de la salle polyvalente. Un beau succès et 
une vraie récompense pour toutes les petites mains qui oeuvrent à l’organisation de la manifestation : associations 
qui conçoivent les circuits et encadrent les randonnées, communes qui prêtent le matériel, équipes techniques et élus 
communautaires qui assurent la logistique, sans oublier les partenaires privés (le Super U de Parigné-l’Évêque, la société 
Cristal Roc d’Ardenay-sur-Mérize et les Transports Canet de Mulsanne). Rendez-vous en 2010 à Saint-Mars-d’Outillé !

>  18 au 25 juillet 2009
Près de 70 Challois se rendent en 
Allemagne dans le cadre du jumelage 
Challes/Heidgraben. Les plus jeunes 
réalisent un spectacle de théâtre en 
lumière noire, tandis que les adultes 
partent en excursion, notamment sur 
une plage de la Baltique.

>  24 et 31 juillet  2009
Les deux derniers vendredis 
du mois de juillet sont très 
sportifs à Parigné-l’Évêque ! 
Avec, d’abord, le tradition-
nel critérium cycliste, puis 
l’avant dernière étape de 
« La France en courant », 
re m p o r té e  p a r  D o m i n i q u e 
Chauvelier et son équipe. Ils seront d’ailleurs déclarés vainqueurs le 
lendemain à Bernay après plus de 2 800 km de course au total.
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tem
ps forts

>  29 août  2009
Joli record pour l’édition 
2 0 0 9  d e s  F o u l é e s 
Brettoises. Plus de 550 
participants  prennent 
le départ des 5 courses 
proposées à  travers les 
rues de la ville.

15

>  juillet / août 2009
Formidable réussite pour les activités « Enfance Jeunesse » !   
Pour la tranche d’âge des 3-11 ans, 275 enfants sont accueillis 
en moyenne chaque jour de juillet et 127 au mois d’août. Un record. Quant aux 12-17 ans, ils 
se tournent en majorité vers les mini-séjours et les camps (équitation, expression corporelle, 
cabaret...). À Brette-les-Pins, le spectacle de fin de centre remporte un succès 
mérité auprès des parents venus applaudir les enfants. 
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